








Ecole Holeahdaise.

PIERRE LEEREMANS.

L ’AMOUR DES RICHESSES.

Sur bois . — Hauteur ' • J/ 4 pouces . Largeur 8 pouces.

(j f.st uh tableau tres - expressif , qui legitime avec beaueoup de justesse

le titre qu’il porte.
A cote d’une table , couverte d’un tapis brun clair , est assise une

Dame tres - agee , dont la pbysionomie porte l’empreinte de la gaite . Elle
tient de la main droite une bourse ricbement brodee et bien remplie , et

s’apprete de la main gauclie a mettre ses lunettcs montees en or , appa-
remment pour enbien jugerle contenu . Unmoucboir de satin blanc , garni
de dentelles , couvreson front et toutc sa tete et descend sur l’epaule droite;
un voile jaune clair , fixe par une agrafe , est place sur le baut de sa poi-
trine . Son babit de dessus , dont la longueur n’exccde pas les bancbes,
est de velours rouge fonce , ricbement borde en or , et double d’hermine.
Les manches de dessous sont d’une etofie bleue , qui tombe dans le vio-
let , et le vetement de dessous , de satin blanc , est orne de bandes etroi-
tes noires , garnies d’or . On apereoit sur la table une cassette avec des
bijoux , et destinee ä renfermer la bourse en question.

Les traits reguliers de cetteDame et son teint , qui a conserve beau-
coup de delicatesse , laissent aisement juger de la beaute brillante de sa
jeunesse , et font excuser le penebant d’en remplacer la perte par les
attraits moins perissables du brillant metal.

Le merite principal de ce tableau est le colorisj cependant le des-
sin en est soigne et tres - correct , les couleurs fortement empätees et le
clair -obscur attestent le talent distingue de l’artiste.



Vraisemblablement L ee r emans  etait un eleve du vieux Frangois
Mieris , et il florissait vers l’an 1677 . D ’autres le disent eleve de Gerard
Dow ; mais on n’a pas des details plus circonstancies de sa biographie.
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